
BRETAGNE

En 2020, la Bretagne compte près de 3 374 000 habitants. Entre 2014 et 2020, la population
régionale augmente en moyenne de 0,5 % par an, un peu moins fortement qu’entre 2009 et 2014
(+ 0,6 %). Ce taux de croissance reste cependant supérieur à celui observé au niveau national
(+ 0,3 %), tiré à la hausse en particulier par des communes d’Ille-et-Vilaine et du Morbihan.

► 1. Évolution de la population des communes entre 2014 et 2020 en Bretagne

Source : Insee, recensements de la population 2014 et 2020.

Au 1er janvier 2020, 3 374 000 habitants
dans les communes bretonnes
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Au 1er janvier 2020, 3 373 835 personnes vivent dans les 1 207
communes bretonnes, soit environ 97 300 de plus qu’en 2014. Sur
cette période, le nombre d’habitants croît en moyenne de 0,5 % par
an en Bretagne. Ce rythme de croissance est supérieur à celui de la
population française (+ 0,3 %).
Le dynamisme démographique de la région est en léger recul par
rapport à la période d’observation précédente : entre 2009 et 2014,
le taux de croissance annuel moyen s’élevait à + 0,6 %. Ce
ralentissement de la croissance de la population concerne tous les
départements bretons. Dans les Côtes-d’Armor et le Finistère, la
croissance est inférieure à la moyenne régionale (+ 0,2 % par an
entre 2014 et 2020). Dans le Morbihan, elle l’égale (+ 0,5 %). L’Ille-et-
Vilaine conserve une croissance démographique soutenue (+ 0,9 %).
Avec près de 222 500 habitants en 2020, la population rennaise
poursuit sa hausse (+ 0,7 % par an, comme entre 2009 et 2014). La
population de Brest se stabilise autour de 139 500 habitants. Celles

de Quimper et de Lorient restent quasiment stables. À Vannes,
l’augmentation de la population s’accélère (+ 0,3 %, après + 0,1 %
sur la période 2009-2014). Dans les communes de 20 000 à 50 000
habitants, la population croît globalement de 0,3 % par an entre
2014 et 2020, alors qu’elle était en baisse entre 2009 et 2014
(– 0,2 %). Parmi ces communes, seule Saint-Brieuc continue à
perdre des habitants (– 0,4 %).
La croissance de la population s’établit globalement au-dessus de
la moyenne régionale pour les communes de 2 000 à 20 000
habitants. Parmi elles, les communes de 10 000 à 20 000 habitants
sont les plus dynamiques sur le plan démographique (+ 0,8 % par
an contre + 0,7 % pour les communes de 5 000 à 10 000 habitants
et + 0,6 % pour les communes de 2 000 à 5 000 habitants). Dans
ces communes de 2 000 à 20 000 habitants, la croissance est
toutefois en repli de 0,1 point par rapport à la période précédente.
Dans les communes de moins de 2 000 habitants, le repli est
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► 2. Évolution de la population au cours des périodes 2009-2014 et 2014-2020 par département breton

Source : Insee, recensements de la population 2009, 2014 et 2020.

ISSN 2427-9013

© Insee 2022
www.insee.fr

@InseeBretagne

encore plus marqué (croissance annuelle moyenne de + 0,2 %,
contre + 0,8 % entre 2009 et 2014).
En Ille-et-Vilaine, dans l’aire d’attraction de Rennes, le dynamisme
de la population de la couronne (+ 1,3 %) surpasse celui de la
commune-centre. Parmi les communes de plus de 10 000
habitants de l’aire d’attraction rennaise, Betton (+ 2,8 %) et Saint-
Jacques-de-la-Lande (+ 2,1 %) ont la plus forte croissance, suivies
de Châteaugiron (+ 1,9 %) et de Bruz (+ 1,6 %). Seule la population
de Chantepie est en repli (– 0,5 % après + 3,2 % sur la période
2009-2014). Certaines communes moins peuplées se développent
fortement comme Orgères (+ 4,6 %) ou Saint-Gilles (+ 4,0 %). Dans
les autres pôles du département, les communes de Vitré (+ 1,0 %)
et de Fougères (+ 0,3 %) continuent de gagner des habitants ; Saint-
Malo (+ 0,4 % après – 0,5 %) et Redon (+ 0,7 % après – 1,2 %)
renouent quant à elles avec la croissance.
Dans le Morbihan, la couronne de Vannes (+ 1,1 %) contribue
particulièrement au dynamisme démographique du département.
La croissance de la population se concentre plus précisément à
Saint-Avé (+ 1,6 %) et dans des communes de l’est vannetais, à
l’instar de Surzur (+ 2,9 %). La population de la couronne de Lorient
progresse à un rythme un peu moins soutenu (+ 0,6 %). À Lanester,

Avertissements
• La situation sanitaire a conduit à reporter à 2022 l’enquête annuelle de

recensement prévue en 2021. Les méthodes de calcul des populations
annuelles ont donc été adaptées, avec comme conséquence une période
de comparaison de 6 ans pour les années les plus récentes (2014-2020),
contre 5 ans antérieurement (2009-2014).
• Afin d’améliorer la prise en compte de la multirésidence, notamment pour

les enfants en résidence partagée, le questionnaire du recensement de la
population a évolué en 2018. La croissance de la population mesurée
entre 2014 et 2020 est ainsi affectée d’un léger effet questionnaire.

►Définitions
L’aire d’attraction d’une ville est un ensemble de communes, d’un seul
tenant et sans enclave, constitué d’un pôle de population et d’emploi, et
d’une couronne qui regroupe les communes dont au moins 15 % des
actifs travaillent dans le pôle. La commune la plus peuplée du pôle est
appelée commune-centre. Plus de précisions sur insee.fr.

la population croît à nouveau (+ 0,8 % après – 0,4 %). Hors des
grands pôles de Lorient et de Vannes, des villes comme Pontivy
(+ 1,3 %), Questembert (+ 1,2 %) ou Auray (+ 0,9 %) sont en nette
croissance démographique, au contraire de Gourin (– 1,2 %).
Dans le Finistère, la population progresse de 0,6 % dans la
couronne de Brest, le plus fortement à Plouzané (+ 1,7 %) et
Guipavas (+ 1,2 %). La couronne de Quimper reste dynamique
(+ 0,5 %), malgré la baisse de la population qui se poursuit à
Douarnenez (– 0,6 %) : la population croît fortement sur le littoral
sud, notamment à Concarneau (+ 0,9 %) et Fouesnant (+ 1,1 %).
Dans les autres aires d’attraction du département, Crozon
(– 0,6 %) et Carhaix-Plouguer (– 0,5 %) continuent de perdre des
habitants. À Morlaix, la population retrouve une relative stabilité
(– 0,1 % après – 0,9 %).
Dans les Côtes-d’Armor, la croissance de la couronne briochine
est plus modérée que dans les autres grandes aires d’attraction
de la région (+ 0,4 %). Plédran (+ 1,1 %) et Langueux (+ 0,7 %)
conservent toutefois un rythme de croissance soutenu. La hausse
de la population se concentre aux franges nord-est du
département comme à Beaussais-sur-Mer (+ 2,5 %), Pleslin-
Trigavou (+ 1,8 %) et Dinan (+ 0,9 %). Dans le Trégor-Goëlo, la
population de Paimpol se stabilise (– 0,1 % après – 1,7 %), tandis
que la croissance revient à Lannion (+ 0,5 % après + 0,0 %) et à
Guingamp (+ 0,3 % après – 1,0 %). •
Muriel Cazenave, Bruno Rul (Insee)

► 3. Évolution annuelle moyenne de la population en
Bretagne selon la taille de la commune

Source : Insee, recensements de la population 2009, 2014 et 2020.

► 4. Communes dépassant le seuil des 20 000 habitants

Source : Insee, recensements de la population 2009, 2014 et 2020.
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